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Il tue la belle-mère de
sa compagneUn homme a tué la belle-mère de sa concubine àClaviers (France) avantde retourner l’armecontre lui. Le drame estsurvenu, hier, au domicilede la victime. D’après lespremiers éléments del’enquête, la quadragé-naire a été tuée de troisballes tirées par unFranco-Tunisien de 33ans qui vivait en concubi-nage avec la fille de soncompagnon. L’enquêteconfiée à la gendarmerieva maintenant consister àéclaircir les conditionsdans lesquelles cethomme a pu acquérir lerevolver qui lui a servi àcommettre le meurtre.Son geste pourrait s’expli-quer par la perspectivequ’il avait de se voir ex-pulser de la maison deson beau-père, où il vivaitavec sa compagne et leurenfant, alors qu’il étaitcoupé de ses attaches fa-miliales tunisiennes et auchômage.
Un cerf tue un chasseur
en le perforant avec ses
boisDans la forêt de Com-piègne (France), un chas-seur, âgé de 62 ans,participait à une battuelorsqu'un cerf l'a chargé.L'animal l'a ensuite per-cuté et perforé avec sesbois. Le sexagénaire, quin’avait pas de fusil, a suc-combé à une hémorragieinterne avant l'arrivéedes secours. Une enquêtea été ouverte afin d'en sa-voir plus sur les circons-tances de ce drame.
Elle échappe à la vigi-
lance de sa mère et
meurt noyéeUne mère de famille setrouvait avec ses enfantset des proches à l’OrangeAquatic Centre, en Aus-tralie, lorsque sa fille Mia,4 ans, a échappé quelquessecondes à sa vigilancealors qu’elle tenait lebébé d’une de ses amiesdans les bras. La fillettes'est noyée et est décé-dée.
Une femme enceinte sé-
questrée et torturéeSuite à un appel ano-nyme, la police s'est ren-due dans une maison deEssen, en Allemagne, oùelle a découvert unefemme enceinte de 23 ansséquestrée et torturée.Grièvement blessée, lavictime a été transportéeà l'hôpital. Quatrehommes, qui se trou-vaient dans la maison, ontété interpellés. La victimeavait été enlevée par deshommes en voiture alorsqu'elle marchait tranquil-lement dans la rue. Lespoliciers enquêtent main-tenant sur les raisons dece kidnapping, la gros-sesse de la jeune femmepourrait en être la cause. 
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LES violences en milieuscolaire, on ne cessera ja-mais de les déplorer, tantle fléau s’accentue. Cas ducomplexe scolaire Léon-Mba où deux frères, N.M.H.et D.W., ont été agressés,hier, lors de la pause. En effet, en sortant l’ar-gent de sa poche pours’acheter à manger, N.M.H.laisse malencontreuse-ment tomber une pièce. Ense courbant pour la récu-pérer, un autre élève metle pied dessus, puis la ra-masse et la met dans sapoche. N.M.H., qui ne selaisse pas compter, engageune épreuve de force etréussit à récupérer son ar-gent. Mais son antagoniste, noncontent, se retire momen-

tanément, puis revient,quelques minutes plustard, muni d’une paire deciseaux, accompagné dedeux collègues. Puis, le trioagresse les deux frères.D.W. se retrouve ainsi avecun pantalon en lambeaux,alors que N.M.H. est blesséà la tête. Informée, la mèredes deux victimes arriveprécipitamment au lycée

et se rend, en compagniede ses deux enfants, à ladirection pour un entre-tien avec les responsablesde l’établissement. Maisles choses se passent malcar, le groupe d’agresseursn’a même pas été convo-qué pour être entendu.Ironie du sort, cette agres-sion s'est déroulée le jourde la célébration de la

Journée nationale de har-cèlement en milieu sco-laire.Cet énième cas d’agressiond’élèves au sein même del'établissement montreque le climat scolairecontinue de se dégraderau complexe scolaireLéon-Mba. L’année sco-laire dernière, un élèveavait même perdu la vie à

la suite d'une agression. Aussi, est-il temps que lesautorités instaurent défi-nitivement dans ce com-plexe scolaire du seconddegré, un climat serein,condition essentielle à untravail de qualité, au bien-être et à l'épanouissementdes élèves et du personnelenseignant et administra-tif.

Deux élèves agressés par leurs camarades 
Violences en milieu scolaire/Lycée national Léon-Mba
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Tandis que N.M.H. (G) est blessé à la tête.
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D.W. a eu le pantalon déchiré.
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INTERPELLE par l'Officecentral de lutte antidrogue(Oclad), la semaine der-nière vers 20 heures, auquartier Charbonnages,dans le 1er arrondisse-ment de Libreville, RenéPaul Ibissa est poursuivipour détention et commer-cialisation de chanvre in-dien.En effet, ce Gabonais de 26ans, qui dit être étudiantdans une école supérieure,s'est fait surprendre aumoment où il était sur lepoint d'écouler cinq ballotsde cannabis, un produit
prohibé par la législationgabonaise. Au cours del'enquête préliminaire, lesuspect a confié aux agentsqu'il n'était pas le proprié-taire du chanvre indien

trouvé en sa possession.Celui-ci lui aurait été remispar un de ses amis et voi-sin, un certain "Specy", do-micilié au quartierBas-de-Gué-Gué. Et qu'il
était chargé, à son tour, deremettre la "marchandise"à un client, dans la zonedes Charbonnages, moyen-nant une somme d'argent.Et c'est ce qu'il s'apprêtait

à faire quand les policiersl'ont pris la main dans lesac.Effectivement, ce jour-là,René Paul Ibissa se pré-sente au rendez-vous fixé à20 heures. Alors qu'il estsur le point de conclure latransaction, les agents del'Oclad arrivent subitementsur le lieu et procèdent im-médiatement à son inter-pellation.Le suspect actuellement engarde à vue à la police, de-vrait être présenté devantle parquet de Librevilledans les prochains jourspour la poursuite de la pro-cédure. Son complice pré-sumé, Specy, estactivement recherché.

René Ibissa, la main dans le sac
Lutte contre les stupéfiants à Libreville…
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René-Paul Ibissa dans
les locaux de la police.
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Les ballots de cannabis que le suspect s'apprêtait à
écouler.
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DÉTENIR et fumer du can-nabis expose son auteuraux foudres de la justice.Romain Moundounga vientde l'apprendre à ses dé-pens. Et pour cause. Cecompatriote sans emploi,âgé de 26 ans, domicilié auquartier Rougier dans lacommune d'Owendo, a étépris en flagrant délit, la se-maine dernière, par les élé-ments de l’Office central delutte antidrogue (Oclad).Selon une source prochedu dossier, c'est en allants’approvisionner en canna-bis au quartier Rougier,dans une zone qui auraitété aménagée à cet effetpar certains consomma-

teurs de cette drogue, quele suspect qui était pris, àson insu, en filature par lespoliciers a été confondu.Une fois toutes les condi-tions à son arrestation réu-nies, il a été cueilli commeun fruit mûr à son domi-cile, le lendemain vers 6

heures, par les limiers del'Oclad. Conduit au postepour les nécessités d'en-quête, le mis en cause, trèscoopératif, aurait avoué etreconnu ce que les enquê-teurs savaient déjà, c'est-à-dire, détention etconsommation du chanvre

indien. Interrogé sur ses circuitsd'approvisionnement, Ro-main Moundounga auraitconfié qu'il se ravitailleraitauprès d’un certain Isy,dont il dit ignorer l’identitéexacte et le lieu de rési-dence. Une source proche

du dossier indique que lefournisseur présumé dumis en cause est active-ment recherché par lesunités de police judiciaire.En attendant, le présumédealer sera présenté inces-samment devant le par-quet.

Interpellation d'un autre suspect
… et à Owendo
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Romain Moundounga a été, lui aussi, pris la main
dans le sac.
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Les bottes de cannabis retrouvées sur le suspect
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